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Deux projets de recherche réalisés 
dans les dernières années



Brèves informations sur les 
deux projets de recherche

Parcours amoureux et sexuels des 
jeunes LGBTQ+ en situation de rue

 2015-2018

 Au total: 17 jeunes LGBTQ+ en 
situation d’itinérance 

 Entretiens individuels (Montréal)

 Âgé·e·s de 16 à 25 ans (moyenne = 21 
ans)

 7 jeunes trans et non-binaires

Parcours de vie des jeunes trans et 
non-binaires en situation 
d’itinérance au Québec

 2020-2025

 Au total: 38 intervenant.es œuvrant 
auprès de jeunes trans et non-
binaires en situation d’itinérance 

 10 groupes de discussion

 8 régions au Québec

 Commencer à faire des entretiens 
individuels auprès de jeunes trans et 
non-binaires en situation 
d’itinérance (vise 40 jeunes)
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Le passage à l’itinérance chez les 
jeunes LGBTQ+



Un climat social discriminatoire à l’égard des 
personnes LGBTQ+

 Climat social hétérosexiste et cisnormatif qui constitue un 
vecteur important d’exclusion sociale (Bauer, 2009; El-Hage et Lee, 
2016; Namaste, 2000; Stryker, 2008) 

 Les jeunes LGBTQ+ sont à risque d’itinérance, car iels cumulent 
à la fois… (Abramovich, 2017)

 Les facteurs qui précipitent les personnes en situation d’itinérance 
 Les facteurs reliés à la discrimination sur la base de l’orientation 

sexuelle, l’identité de genre et l’expression de genre

« Ces jeunes vivent du stress et développent des manques d’estime de soi qui mène à une 
santé mentale qui est fragile… C’est une suite de ces mauvaises expériences [qui a] amenée 
ces jeunes-là à se dissocier du système, parce que le système les a exclu·e·s. C’est pour ça 

qu’on les retrouve en itinérance dans la rue, selon moi. » (Intervenant·e)
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La fuite ou l’expulsion du milieu familial 
hétérocisnormatif

7

 L’hétérocisnormativé du milieu familial pousse à fuir pour 
échapper à la souffrance et à l’anxiété (Bidell, 2014; Pearson et al., 2017)

« Vivre de la transphobie à la maison de ses propres parents, ça peut pousser justement à vouloir 
quitter le domicile et à se diriger vers un endroit où on pense qu’on va être plus confortable. Trouver 

des jeunes avec qui on a des ressemblances pour les mêmes choses. » (Intervenant·e)

 Une « neutralité négative » quant aux réactions parentales 
(ignorer, soutien mitigé, etc.) peut provoquer des fugues (Pullen
Sansfaçon et al., 2021)

 L’expulsion du milieu familial lors du dévoilement de l’OS ou 
de l’IG (Choi et al., 2015; Côté et Blais, 2021; Forge et al., 2018; Rhoades et al., 2018) 

« Ma transition, c’était supposément correct devant elle, mais devant les invités, il ne fallait pas le 
dire. Mais je le disais quand même et ça faisait de la marde… Elle me mettait dehors. Elle 
m’engueulait en me disant : « Je l’ai l’air de qui là »... » (Louis, homme transgenre, 22 ans)
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Une prise en charge difficile à la DPJ, jusqu’à 
l’absence de filet de sécurité à la sortie
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 De multiples placements en raison des réactions négatives de 
certains milieux d’accueil à leur EG (Kirichenko et al., 2018; Robinson, 2018)

 Des expériences de menaces, d’intimidation, de coercition et 
de violences en raison de leur OS, IG et EG (Collins, 2015; Côté et Blais, 
2021; Shelton et Bond, 2017)

« En centres jeunesse, ce n’est pas la meilleure place pour dire que t’es gai, parce que tu te 
fais intimider. Des coups et des menaces, j’en ai reçu quand les intervenants avaient le dos 
tourné. Alors, oui, je me suis fait beaucoup intimider en centres, j’ai même déjà pensé à me 

suicider tellement je n’étais plus capable. » (Jérôme, homme cisgenre gai, 21 ans)

 L’itinérance est provoquée par la fin de la prise en charge des 
services de protection de la jeunesse à l’âge de dix-huit ans (Côté et 
Blais, 2021; Curry et Abrams, 2015; Fraser et al., 2019)
« La DPJ, ça se termine à 18 ans. Ils t’enlèvent du dossier. Ils te foutent à la porte... Au début, 

mes grands-parents m’ont dit : « Ah! Viens-t-en chez nous. » Mais ça n’a pas fonctionné, 
parce qu’ils représentaient le même discours que mes parents et ce qu’ils me faisaient vivre 

quand j’étais jeune. » (Cathy, femme cisgenre bisexuelle, 21 ans)
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Fuir l’intimidation à l’école en quête 
de liberté et de soutien
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 De l’intimidation et de la discrimination à l’école sur la base 
de l’OS et de l’IG (Bidell, 2014; Côté et Blais, 2021; Rice et al., 2015; Shelton, 2015)

« Intimidation, rejet. Toujours le dernier. Le plus bas. Le plus écœuré, le plus mal aimé. 
(Silence) C’est ça que j’étais. Je n’avais tellement pas d’estime de moi-même … Ça été l’enfer 
[…] Les jeunes me rentraient dans un casier, ils me disaient « va te pendre ». Ça été rough. » 

(Stéfane, gai en questionnement sur son IG, 18 ans)

 En réaction à l’intimidation vécue à l’école, ces jeunes fuient leur 
milieu scolaire et leur milieu d’origine (Côté et Blais, 2021; Rice et al., 2015)

« Quand j’ai vu qu’en ville, il y a plus de services qu’en région, je me suis dit que je serais 
mieux de partir d’ici. Un moment donné, j’étais venu et j’avais rencontré d’autres personnes 
trans, comme moi, et ça m’avait fait du bien. » (Julien, homme transgenre bisexuel, 17 ans)

 Un milieu scolaire inclusif peut constituer un espace sécuritaire 
pour les jeunes (Drescher et al., 2021; Richard et Alessandrin, 2019)

« Un jeune qui a une école où le milieu est sécuritaire, où le prénom et pronom choisies sont 
utilisés, l’école n’est pas un poids de plus. Et si à la maison c’est difficile, que les parents 
acceptent plus ou moins, il y a un endroit qui est un peu une échappatoire justement. » 

(Intervenant.e)

CREMIS – 2022



Les défis et les stratégies des jeunes LGBTQ+ 
au sein des ressources en d’itinérance



Une invisibilisation de la diversité sexuelle et de 
genre dans les ressources en itinérance
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 Des politiques hétérocisnormatives qui prennent la forme 
d’une présomption de l’hétérosexualité et de la cisidentité des 
jeunes (Abramovich, 2016; Coolhart et Brown, 2017) 

 « C’est sûr que ce n’est pas quelque chose que je vais valider nécessairement avec toutes les 
personnes qui passent l’entrevue. Si elle me nomme « dysphorie de genre », « souffrance » ou 

quelque chose comme ça, je vais alors lui demander : « Est-ce qu'il y a des pronoms que tu 
veux qu’on utilise? ». On va le nommer à ce moment-là et on va le mettre au dossier… Mais, 
on n’a pas de formulation nécessairement spéciale pour ça, on va s’adapter un peu. C’est du 

cas par cas. » (Intervenant·e)

 Un manque de services spécialisés sur les enjeux LGBTQ+ qui 
vient complexifier les démarches de référencement (Abramovich, 2013; 
Shelton et et al., 2018)

« Je vais être porté à référer à Montréal, parce que je le sais qu’il y a beaucoup plus 
d’accompagnement… Dans le fond, c’est nous autres qui suggérons les endroits étant donné 
qu’on ne peut pas répondre à leur besoin. Mais, on n’a pas le choix de les envoyer où il y a de 

l’aide. C’est un manque flagrant de services pour ces jeunes dans notre région… Mais, ça devient 
compliqué, ce n’est pas gagnant pour le jeune d’être déraciné de son milieu pour avoir des 

services. » (Intervenant·e) 
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Des difficultés d’accès aux services chez les jeunes 
LGBTQ+ en situation d’itinérance
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 L’organisation genrée et binaire des ressources d’hébergement 
créée une ségrégation dans l’offre de services (Abramovich, 2016; Coolhart
et Brown, 2017)

 Dans une volonté d’assurer la sécurité, il peut y avoir une 
exigence du dévoilement de l’OS et de l’IG (Coolhart et Brown, 2017; 
Côté et Blais, 2019) 

« Eux autres c’est comme genre « ah, t’as encore un F sur ta carte, bon ben va dans un centre de 
femmes ». Pis dans les centres de femmes « ah, t’as de la barbe tu peux pas rentrer icitte. Va 

dans un centre pour les hommes. » (Roberto, homme trans pansexuel, 20 ans)

 Le recours aux chambres isolées dédiées pour les personnes 
trans et non-binaires dans l’optique de préserver leur sécurité et 
leur intimité (Abramovich, 2017; Shelton, Poirier et al., 2018)

« À l’époque, si je me pointais là-bas, il n’y avait pas de chambre pour les personnes trans. Alors, 
je me ramassais qu’il fallait que je « out » le fait que je suis trans pour des questions de sécurité. 

Si une personne se rend compte que je suis trans et qu’ils ont décidé de me mettre dans les 
dortoirs pour les gars, je risque de me faire abuser sexuellement. » (Roberto, homme trans, 20 

ans) 
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Des actes LGBT-phobes dans les ressources en 
itinérance qui en font des espaces non-sécuritaires
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 Des jeunes LGBTQ+ témoins ou victimes d’actes LGBT-phobes
perpétrés par d’autres jeunes (Abramovich, 2016; Coolhart et Brown, 2017; Côté 
et Blais, 2019; Ream et Forge, 2014)
« Oui, j’ai déjà été témoin d’acte transphobe. Souvent, oh oui! Des réactions complètement 

stupides. Par exemple, les jeunes qui regardent [des jeunes trans*] et qui disent « Oh mon Dieu 
» ou juste faire des commentaires stupides. Ou ils disent « Ah, elle a l’a oublié de se raser la 

barbe ce matin ». Des maudites affaires stupides de même. » (Isabelle, femme cisgenre 
lesbienne, 23 ans)

 L’absence de réaction de la part des intervenant·e·s aux actes 
LGBTQ-phobes (Connery, 2014; Coolhart et Brown, 2017)

 Un manque important de connaissances à l’égard des enjeux 
liés à la diversité sexuelle et la pluralité de genre (Abramovich, 2017; Choi 
et al., 2015)

« Il y a un manque d'informations pis il y a un manque de peut-être sensibilité aussi par rapport 
à ces personnes-là résultant du manque d'informations aussi. Faque c'est ça que j'observe et qui 

est encore une fois triste pour cette personne-là. » (Intervenant.e)
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Trois réactions possibles aux ressources en 
itinérance chez les jeunes LGBTQ+ (Côté et Blais, 2019)
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 Résignation à utiliser les ressources pour la survie, malgré les 
risques de victimisation LGBT-phobe

« Il me niaisait sur ma féminité. C'est plus comme s'il essayait de m'intimider, mais moi je le 
prenais comme une blague. Comme je le prenais pas au sérieux. Des, fois il me donnait des 

coups. Je le prenais comme une blague. » (Rachel, femme trans pansexuelle, 23 ans)

 Résistance envers les ressources considérées comme LGBT-
phobes

« J’ai dormi dehors à partir de ce moment-là. C’était la première fois que je me rendais compte 
de la vraie vérité de la rue. » (Judith, femme trans lesbienne, 17ans)

 Fréquenter uniquement des ressources inclusives à la 
diversité sexuelle et pluralité de genres

« Tout de suite en appelant, je leur dis que je suis une personne trans. Et ils n’ont pas l’air d’avoir 
un problème avec ça… Ils me posent des questions. Je vois qu’ils agissent vraiment avec moi 

comme un gars normal. » (Julien, homme trans bisexuel, 17 ans)
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Nature cyclique de l’hétérocisnormativité dans les 
ressources pour jeunes en situation d’itinérance 

(Abramovich, 2016)
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